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EDTT0RI4L: 


Tout d’abord uae petite explication : dans le sommaire du n° 5 il y 
a trois points que nous n'avons pas pu publier en dernière minute. Il 
s’agissait de : L,a Rubrique des années 50 - Les Histoires de mon grand- 
père : c’est extraordinaire - Enquêtes : En quête —Nous vous prions 
tous de bien vouloir nous excuser de ce léger contre-temps, Donc la 
rubrique des années 50 i et en juêtes ; en quête vous sont présentés dans 
ce n° 6. Les Histoires de mon grand-père : c’est extraordinaire vous sera 
présenté, quand à lui, dans un prochain numéro* 

Cette parenthèse fermée recevez de la part du G. R# E. P. 0. tous nos 
voeux pour cette année 1978, qui nous espérons sera*positive sur le 
plan ufologique. Le G. R* E. P* 0. est en train de prendre de l’expansion 
actuellement, il nous faut donc continuer dans notre effort. 

Dans ces nouveaux jours qui s’annoncent nous souhaitons que les querelles 
de groupes cessent définitivement ; nous "combattons” tous pour la même 
cause et devons, dans un mouvement d* ensemble, nous unir. Cette union 
existe d'ailleurs déjà entre certains groupes, nous xn sommes heureux. Par 
notre action nous devons favoriser ce phénomène. D'autant plus que les 
Ufologues représentent un courant de pensée qui a sa place à tenir dans 
la Société. 

Nous sommes en mutation , beaucoup de gens cherchent à "s'envoler" vers 
autre chose en quête d'une solution... Les ufologues ont sûrement trouvé 
une pirtie de cette solution : la recherche d'une sorte d'absolu. 

Le phénomène OVNI est beaucoup plus compliqué que l'on ne pense. Des Extra 
terrestres, des Voyageurs du Temps, des mt rat erres ires, des projections 
de la pensée, des phénomènes météos encore i îconaus, des manifestations du 
Moi ... La liste pourrait enpore continuer. Le phénomène ne porte pas une 
seule étiquette ; cela serait trop simple. A nous donc de sélectionner 
dans un premier temps les témoignages ayant un certain facteur d’étranget 
et puis ensuite dans le lot restant essayer de donner une étiquette à 
chacun. Il faut ne rien croire et tout accepter. 

Ceci car généralement on est poussé à vouloir donner une explication glo¬ 
bale à l’ensemble des manifestations. Une solution ? Non l Mais plusieurs. 

















ENQUETES : EN QUETE. 


Nous vous proposons dans cette rubrique 
intéressante et très caratéristique sur 
nous ouvrons le feu avec une enquête de 
Alain BARNICA1JD. 


une observât ion particulièrement 
le plan ufologique. Four notre n° 6 
notre ami et enquêteur avignonnais 


Enquête du 21 juin l977 e 


Le 6émoin : Mme B., 50 ans, sans profession, résidant à Avignon. Ce témoin 
prit contact avec nous suite à une conférence de J. Claude Bourret donnée 
en Juin 1077 sur Avignon, à laquelle nous participions. Plusieurs observa¬ 
tions furent d'ailleurs faites par ce même témoin. 

1) Décembre 1061 (une semaine ou deux avant Noël) à ROSSO (Mauritanie, luO 
kma de St-Louis du Sénégal). 

Vers minuit Je témoin part en 2 CV se recueillir sur ia tombe de sa fille. 

Le cimetière européen est situé sur une dune. Mme B. laisse sa voiture à 
mi-côte, phares allumés. 

Quelques temps après elle voit passer dans le ciel une lumière rouge, qui 
semble remonter le fleuve Sénégal , situé à proximité au Sud. AXicun bruit 
n'émane de l'engin qui s'immobilise. Le témoin distingue alors, dans la 
nuit claire, une forme sombre, ronde, légèrement conique. A ce moment là 
le phénomène aérien se met à tourner sur lui-même, révélant un feu vert, 
et continue sa giration pendant 30 ran. 

Alternant du rouge au vert. Soudain il avance vers Mme B. effrayée. Pensant 
que ce sont ses phares qui attirent le phénomène elle les éteint. Ce sont 
en effet les seules lumières des environs qui fusent dans la nuit. 

Le Phénomène céleste s'arrête net, une fois les phares de la 2 CV éteints, 
puis s'éloigne rapidement jusqu'à disparaitre dans les nuées. 

2) Février 1%7 AVIGNON. * 

Vers 21 h 00 Mme B. se poste à la feuêtre de son appartement (4® étage) 
pour guetter le retour de son époux. Elle aperçoit vers l'E. SE. une lueur 
ressemblant à une grosse étoile ; ceci au-dessus du clocher de Montfavet 
situé à quelques kras de.là. 

Cette lueur se déplace lentement vers le S. 0. Le témoin essaye de mieux 
l'observer avec des jumelles de théâtre, mais ne voit rien de plus. 

L'observation dure une heure, pendant lajuelle l'objet s'arrête à 2 reprises. 
Mr B. arrive à temps pour voir stationner le seconde fois ce mystérieux 
"véhicule" qui aussitôt après disparaît au loin. 

Note de 1a rédaction : cette observation quoiqu'étant assez caractéristi¬ 
que pourrait être simplement la vision plus ou moins bien réalisée d'une 
étoile, donnant l'illusion de se déplacer parfaitement dans l'espace. Donc 
prudence, ne concluons pas trop vite à l'OVNI l 














3) Novembre 1073 AVIGNON 


A 23 h 50 Mme B. et son mari, en voiture, roulent sur l'avenue de la Folie 
pour se rendre avenue Monclar. Arrivés près du cimetière, Mme B. signale 
à son conjoint une boule lumineuse immobile au-dessus dudit endroit. La 
luminosité en est faible et l'on voit clairement sa forme. A leur passage 
la lueur se met "en marche" et les suit sur une partie de leur route. 

Ensuite Mr et Mme B. la perdent de vue. Sortant de l'avenue Monclar ils 
décident de passer le long des remparts afin de constater si le phénomène 
est toujours dans ce secteur. Arrivas aux allées de l'Aulle tous deux re¬ 
voient la boule insolite au-dessus le Villeneuve les Avignon, (de l'autre 
côté du Rhône dans le Gard!. Après 15 nm rien ne se passant (l'objet toujours 
immobile^ ils rentrent chez eux. Mme B. réveille sa fille et toutes deux 
(Mr B. ne regardant alors plus) observent ce phénomène jusqu'à 1 h 15 du 
matin où l'objet à cette heure-là est parti très vite à l'horizon. 

• 

4) Décembre 1^75 (entre Noël et le jour de l'An) aux environs de Vénasque 
(Vaucluse) sur le plateau, 

Mr et Mme B, dorment, voiets ouverts, dans leur maison de campagne. Vers 
minuit Mr B. est dérangé par la lueur d'une "étoile", lueur assez forte 
pour être perçue engourdi par le sommeil, les yeux fermés. Mme B, va tirer 
un rideau et s'aperçoit en se i ecouqjant que"létoile" est à présent en face 
d'elle immobile, La lueur blanche est située en direction de Penies 184) à 
l'Ouest à quelques 800 mètres d'altitude et à 5 krns de la maison. Mme B. 
prend ses jumelles (X 8) et voit nettement un objet ayant la forme d'un 
disque épais (section de cylindre) légèrement ovale, métallique, de couleur 
gris terne (pantone 409), entouré d'une vapeur blanche très lumineuse. 

Le "mystérieux visiteur" est incliné vers le témoin qui voit la partie 
supérieure qui est plate. Les angles sont nets, légèrement arrondis. Près 
de la base de l'objet, sur tout le périmètre se distingue une rangée de 
feux lumineux roses (pantone 190), peut-être de forme carréa. Sous la 
rangée de feux, Mme B. distingue une série d'aspérités de forme ronde, qui 
lui font penser à des rivets... 

Ces aspérités sont moins nombreuses que les feux. L'objet est immobile, la 
vapeur est à proximité des feux rose . 

L'observation dure 15 ma aux jumelles, au total 30. L'objet est parti très 
vite ou bien a disparu (c'est ainsi que le témoin explique la fin de 
l'observation.) 

Quelques jouis plus tard le journal a signalé une observation d'OVNI près 
du Ventoux situé à 20 kms au nord. 

Estimation de la taille de l'objet d'après les indications du témoins : 

35 mètres de diamètre sur une épaisseur de 8 à 9 mètres. 

(note î début lv*77, au même endroit, Mme B., voit une forte lueur, mais qui 
rapidement est cachée par les nuages.) 




Objet observé en décembre 1975 près de Vénasque 
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UNE NOUVELLE DATE POUR NOTRE GROUPEMENT 


Notre assemblée générale 8'est tenue le 10 Décembre. 

Etaient présents i M. C. Gouiran, Président de VERONICA, que nous 
avions invitéj et deux jeunes membres de ce groupe} les représentants de 
l'A.E.S.V. d'Aix en Provence; et la plupart des membres actifs de notre as¬ 
sociation. Malheureusement, notre Président d'Honneur t Camille Ferrier, 
gravement malade, et auquel nous souhaitons un prompt rétablissement, était 
absent. Patrick Roman et Robert Pranchino n'ont pu également se joindre à 
nous, ils nous en avaient avertis. Et nous aurions aimés qu'il en fût de mê 
me pour tous ceux qui ne se sont pas déplaçés à cette occasion. 

Deux anciens membres du GREPO, son fondateur i Pierre Monnet, et 
Jean Claude Fays ont répondu à notre invitation; ils en sont encore une fois 
remerciés. 

Etaient donc réunis du GREPO i Jean Pierre Troadec et son épouse Li 
lyane Pelle (les félicitations du G.R.E.P.O.), Philippe Crespy, Daniel Mer— 
sadier, Alain Barnicaud, Claude Gautier, Jocelyne Jacques, M. et Mme Chiari 
nelli, Jean François Angeli, Jean Royer, et René Faudrin. - Après quelques 
considérations sur les absences, nous avons présenté notre groupement à l'as 
sistance. Puis René Faudrin projeta un court film (que nous devons à Roger 
Thomé, membre n°I0, délégué LDLN, et Président du Groupe 5255) d'un O.V.N.I. 
observé au-dessus de Cousances-lès-Forges en Juillet 1976, sur la Meuse; 
puis un montage composé de trois volets s portant le premier sur quelques 
oas photo d'O.V.N.I., le second sur le thème de3 O.V.N.I. dans l’espace,et 
le dernier sur une étude de Jean Pierre Troadeo et René Faudrin sur 142 cas 
d'observation d’O.V.N.I. recencés sur le Vaucluse pour une période de 25ans, 
de 1951 à. 1976. Jean Pierre Troadec suivit avec la projection de l'un de ses 
deux exposés de 200 diapositives qu'il propose au public pour nos réunions 
publiques d'information. Un petit débat sur le phénomène suivit ces projec¬ 
tions. 


Certains de nos invités devant partir, vers 17 heures tous se sont 
retrouvés autour d'un pot d'honneur qui rapprocha les participants. Et le dé 
bat se poursuivit autour de la table. 

Après le départ de nos invités et de quelques membres, la deuxième 
partie de cette réunion porta sur l'organisation de notre groupement et nos 
activités pour 1978- Deux pèles d'activités furent définis t Les enquêtes 
sur les cas d'observation d'O.V.N.I. sur le Vauoluse, et l'information du 
public. Alain Barnicaud animera le premier, Jean Pierre Troadec le second. 

Il n’y eut pas d'élection du bureau, mais plus : la formation d'une 
équipe consciente du travail à accomplir. Monsieur Camille Ferrier reste no 
tre Président d'honneur, René Faudrin notre Président, Jean Pierre Troadec 
Vice-Président et Trésorier. Lilyane Pelle Secrétaire, Philippe Crespy Archi 
viste avec l'aide de Daniel Mer3adier, Robert Franchino spécialiste détec¬ 
tion (aidé de Claude Gautier), Jean François Angeli Photographe et responsa 
ble des soirées d’observation, Patrick Roman responsable du GREPO pour le 
Sud du Vaucluse. Alain Barnicaud responsable des enquêtes. Jean Manuel Cer- 
vantès est nommé membre d'honneur, avec M. Jean Leclaire, pour les services 
qu'ils ont rendu au GREPO et à la recherche ufologique, l'un au sein de no¬ 
tre organisation et, le second avec la rubrique qu'il anime chaque Mercredi 
dans les pages du Dauphiné Libéré. 

Avec Alain,'Daniel, Jean François, c’est une équipe permanente qui 
s’est formée autour de Philippe, qui se réunira aussi souvent qu’elle le 


pourra, dans les murs de la Maison des Jeunes de Sorgues ou au domicile de 
l'un d’eux» Philippe est chargé de collecter toutes les coupures de presse 
et toutes les observations d'O.V.N.I., ainsi que tous les rapports d'enquê 
tes. Chacun des membres du GREPO se devra donc de les lui faire parvenir à 
son adresse : Philippe Crespy - Lotissement Goutarel - 84130 LE PONTET. - 
Patrick Roman poursuit toujours ses permanences à La Tour d'Aigues, et Ro¬ 
bert Pranohino à Lauris. Jean Pierre Troadec et Lilyane Pelle se chargent 
de Vaucluse Ufologie qui reste notre bulletin bimestriel d'information. Ce 
bulletin est ouvert à tous, et chacun fera parvenir à l'adresse de Jean 
Pierre, au 45 du Bon Pasteur à Lyon, les textes qu'ils écriront. Phili 
pe se tient à la disposition de tous aveo la documentation que le GREPO pos 
sède. René Faudrin prend en charge une circulaire mensuelle de liaison des¬ 
tinée à tous les membres actifs du GREPO. 

La réunion qui avait débuté à 14 heures s'est terminée à 21 heures. 
C'est dire l'importance donnée à cette première assemblée générale. Tous 
prirent rendez-vous pour une nouvelle réunion générale du bureau en Janvier 
prochain, sur des voeux de joyeuses fêtes de fin d'année à tous. 

Michel Sorgues. 
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RICHARD BESSIERES ET SES CONFERENCES SUR LE VAUCLUSE 

Le Vendredi 4 Novembre, Richard Bessières donnait une conférence en 
Avignon. Le Vendredi 9 Décembre, il était dans les murs de la salle des fê¬ 
tes de L'Isle sur Sorgues. A chacune de ces conférences, après la critique 
de Jean Pierre Troadec de celle que Richard Bessières donnait le 20 Avril à 
Bollène (Vaucluse Ufologie n°4)» un membre du GREPO est présent. Et, c'est 
effarant les énormités qui sont présentées, peut-être en toute bonne foi 
pour le conférencier. Il semblerait en effet que celui-ci n'apporte pas tou 
te l'attention nécessaire à certains cas qu'il présente. Ainsi cette photo, 
que lui aurait remise la NASA, et qu'il serait le seul à présenter en Franc 
(cela je peux le croire), d’un O.V.N.I. vu par Armstrong, le 20 Juillet 69, 
lors du premier alunissage. Richard Bessières, pour illustrer ce cas, présen 
te une diapos sur laquelle figure un objet lumineux sensiblement lenticulai 
re duquel s'échappe une petite boule lumineuse. Sur la même diapos figure 
le LM qui s'e3t détaché d'Apollo II et que l'on voit descendre vers la Lune 
Et Richard Bessières de nous expliquer que l'auteur de oette photo est Arm¬ 
strong ! o'est énorme ! Il faudrait pour cela oublier qu'Armstrong est le 
premier homme qui ait marché sur la Lune. Il se trouvait donc à l'intérieur 
du LM, et s'il a pris cette photo le LM ne devrait pas figurer sur la même 
image que le phénomène lumineux. Pour ne parler que de cela. Mais plus loin, 
quand l'on voit la même photo de l’O.V.N.I. d'Armstrong, mais cette fois 
présentée dans le bon sens, l'on reconnaît l'une des photos d'Adamski,~èt 
bien donnée comme telle alors. — Soyez sérieux Monsieur. Bessières, Voyons ! 

Je ne parlerai'.pas des autres "erreurs", sauf peut-être que je vous 
demanderai de mieux connaître et comprendre le ca3 Mantell. Enfin, qu'il me 
soit permis de dire encore deux choses : d'abord, qu'il est difficile pour 
le public de se faire une idée correcte du phénomène O.V.N.I. avec la confé 
rence à laquelle j'ai assisté; d'autre part, que le GREPO ne cautionne pas 
de telles conférences sur le Vaucluse. 


René Faudrin 


BILAN D’ACTIVITE DU C.R.E.P.O. Délégation LDLN du Vauclu3e• 



Lo Vaucluse, avec 3573 kn2 de superficie, est le plus potit dépas 
tement français, hormis le Territoire de Belfort et les départements do la ré¬ 
gion parisienne. Mais en 25 ans (1951 - 1976) nou3 avons reconcé 144 cas d'obseï 
vation d’O.V.ÎI.I. .Et, c*03t dans l’optique d’une étude précise sur notre départe 
ment et l'information du public que, nous avons fait du Groupement de Recherches; 
etjd’Etudeu du Phénomène O.V.N.I., le 19 Décembre 1976, vin groupe régional qui 
assure maintenant la délégation de LDLN o\ir lo Vaucluse. 

3Dn 1977» notre action s’est portée sur trois domaines 1 
• I 0 )- L'information du publio. 

En cela nous sommes aidés depuis le début de l’année par un journaliste 
du Dauphiné Libéré, Jean Leclaire, qui publie périodiquement, d’abord le Lundi 
puis, maintenant le lîercreli, une rubrique "Les Dossiers Insolites : Les OVNI". 
Dans cette rubrique paraissent les témoignages des lecteurs du département, quel 
eues unes do nos enquêtos et colles de Jean Leclaire lui-même (certaines d'aproi 
nos informations). Ainsi que la vie de notre association, et un choix dos ouvra¬ 
ges recommandés. 

Jusqu’au mois d'AoÛt novio assurions des permanences à l'attention du pu- 
blio tous io3 samedi après-midi au siège de notre groupement, Afin d'accueillir 
les témoins. Depuis le Ier Septembre, ce sont doux membres du GIÎEPO, Patrick Ro¬ 
man et Robort Franohino, qui assurent ces permanences à leurs do.iicilos rospeci 
tifs. 

* 

Afin do mieux informer le publio encore, Jean Pierre Troadec (Délégu-.: 
LDLN) et Jean i anuol Cervantes ani èrent plusieurs réunions publiques. Ilotamnen - 
à Vaisoh la Romaine le 9 Kars, et à Sorguos avec Alfred Nahon, le 15 Avril, sur 
le thème de oon livre "La Lune et ses défis à la Science". Le 9 Juin, Jean Clau¬ 
de Bourrot animait une importante conférence en Avignon, a laquelle a sistaient 
900 personnes, dont I • Gouiran du groupe Véronica do îîîmo3. 

Enfin, nous publions tous le§ doux mois un petit bulletin d'information. 
Vaucluse lifologie, que nous distribuen à tous nos membres, à tous les groupes 
Ufo français, et au vblicj dans lequel sont traités, entre autres sujets, nos 
enquêtes et la vie du GREPO. 

2®)- Les orquêtC3. 

ITous avons recueilli)» environ 30 observations d'CVIII depuis le début de 
l'année, dont la première le 1er Janvier. Notre principal informateur eot Jean 
Leclaire grâce à 3a rubriqvio hobdorar.adaire du Dauphiné Libéré. Hais ce sont 






égaleront dos enquêtes sur des cas passés, dont deux atterrissages, en liai 76 à- 
Puget sur Durance, ot en Juin 76 au Pontet. C'ost aussi une recherche sur la pé¬ 
riode des années cinquante dont nous publions les oas dans une rubrique animée 
par René Faudrin dans Vaucluse Ufclogie, 

3°)- La collaboration avec le3 autres groupe*et l'Ufologie en général. 

La collaboration avec I03 autres groupes ne peut être mieux représentée 
que par une réunion organisée par l'AAlT de Valence, à Imbourg les II ot 12 Juii 
aveo Véronica, l'AJDEPS, le GRIPHOF. (l3), le CS3RU (73 et 74), le CRUÏÏ (Co), et 
le GLRU (43)» représentant la recherche ufologique du Sud Est. Un libre échange, 
une mise en commun du matériel, et une réunion annuelle fut décidée. 

• Cette réunion se termina par la rédaotion d*une lettre commune adressée 
ou'Secrétaire d'Etat à la Recherche. Cette lettre faisait suite a celle quo 
René Faudrin écrivit le 4 Avril précédent à K, Jacques Sourdilles, à laquelle il 
nous fut répondu de communiquer toutes nos enquêto's au CNES. 

Enfin, afin d'élargir notre champ d'action pour cet ce nouvelle année qui 
so présente, nous avons fait appel, par une lettre ouverte, en Septembre, à tour 
les enquêteurs LDLN sur le Vauoluse qui ne nous ont pas encore rejoint. ILs 
deviennent membres du GREPO, sans autro formalité que celle do nous rejoindre. 


René Faudrin et Jean Pierre Troadoc. 


INFORMATION PUBLIQUE : 


Notre conférencier, Jean-Pierre TROADEC, était invité le mercredi 
7 décembre par la M. J. C. de Saint-Laurent de Chamousset (RHONE) 
à donner en soirée une conférence sur le thème : "OVNI : oui,ils 
existent". Avant la projection des diapositives composant l'exposé 
le GREPO fut présenté ainsi que 6on action sur le Vaucluse. 

La soirée se termina vers les 24 h 00 après un débat des plus chaud*. 

Les 29 et 30 novembre dernier la télévison a diffusé sur FR 3 Lyon 
et Antenne 2 une émission intitulée "A la rencontre des Extraterres¬ 
tres". Rappelions que Jean-Pierre TROADEC, qui est aussi notre 
Vice-Président, participait à cette émission. 

Entre autres le problème des contactés fut abordé avec le fameux 
cas Jean Miguères ; en exclusivité fut présenté aussi une photo 
d'Extraterrestres que J. Pierre TROADEC s'est'procuré il y a 
quelques années auprès du C. E. F. C. de Genève. La détection a été 
aussi abordée 5 à ce propos le Détecteur ILS du GREPO a été montré à 
l'écran. 








LA RUBRIQUE DES ANNEES 50 

O ^. 0 ^. 0 ^. 0 ^. 0 ^. 0 ^. 0 ^. 0 ^. 0 ^. 0 ^. 0 ^. 0^.0 

René FAUDRIN 

_ / 


Le 14 octobre 1954» deux ivions à réaction interviennent à Fontaine de 
Vaucluse pour intercepter une soucoupe volante. 

Vaucluse-Ufologie n° 5. La journée du 14 octobre 1954 vit une intense 
activité des "soucoupes volantes" en France, Il en est de même pour le Vaucluse où 
nous recensons 4 cas. Dont deux pour la seule ville de Vaison la Romaine, à 13 heure 
puis à 18 heure 30. Et, je vous faisais part d’un objet au-dessus de Fontaine de 
Vaucluse, poursuivis par une patrouille aérienne de la base militaire Orange-Caritat. 
Aujourd'hui nous savons qu'un objet inconnu fut également observé à 18 heure dans le 
ciel d'Avignon. Ce qui porte à cinq cas pour cette seule journée. 

Voici,“que le Dauphiné Libéré du 15 octobre 1954 relate : 

"Fontaine de Vaucluse - 14 octobre 54 - 12 h 30. 

Une soucoupe... une soucoupe... Alerté par des enfants qui, les premiers 
la virent dans le ciel, toute la population était en émoi. 

Un disque blanc planait lentement au-dessus de Fontaine de Vaucluse. Grosse 
jumelles d'artillerie aux yeux il était possible de distinguer nettement un grand 
disque blanc surmonté d'une calotte sphérique de même couleur tout-à fait semblable 
à un chapeau melon argenté. 

La bordure circulaire inférieure portait par intermittence, des feux puis¬ 
sants variant du blanc violacé, passant peur le rouge. 

Oscillant sur l'euce du grand disque inférieur, 1'ensemble se présentait 
tantôt sous la forme d'un cliapeau melon, tantôt d'un losange, tantôt simplement d'un 
disque aux bords brillants, d'où le feux fixe diamétralement opposé, était par moment, 
très bien visible à l'oeil nu. Pas de fumée. Pas de bruit. 

La base aérienne Caritat alertée dirigea 3ur le champ deux avions à réac¬ 
tion qui, vers 14 heuro, firent leur apparition dans le ciel de Fontaine de Vaucluse. 

Notre correspondant (du Dauphiné Libéré) se tenant en relation téléphoni¬ 
que avec la B. A., d'où l'on communiquait par radio avec les avions, il fut facile 
de guider les appareils vers le mystérieux visiteur. 

Après deux virages sur Fontaine les avions piquèrent en flèche vers l'objet 
signalé. La radio de3 avions annonça que la "soucoupe" était en vue, qu'ils la pre¬ 
naient en chasse, mais qu'elle s'échappait à une vitesse supérieure à la leur. 

En effet, de Fontaine de Vaucluse, on vit nettement la "soucoupe" démarrer en flèche 
avec, à sa poursuite, les 2 avions à réaction". 

Ce n'est pas la première fois qu'une affaire de ce genre se passe en 
France, le vendredi 15 juin 1951, deux avions "Vampire" décollèrent déjà de la B. A. 
il5 pour apercevoir en plein ciel un objet inconnu à reflet métallique, à une al¬ 
titude de 3 500 à 5 000 mètres. Ce jour-là, -les deux avions décollaient pour une 
simple mission d'entrainement lorsqu'il aperçurent l'objet (ce cas fera l'objet 
d'un autre article de cette rubrique prochainement). 

Deux jours après cette chasse aérienne, l'on pouvait lire ceci dans les 
journaux français : 

"Le Secrétariat à l'Air communique : contrairement à ce que certains quo¬ 
tidiens ont annoncé hier matin, le secrétariat aux forces armées (air) tient à préci¬ 
ser que les deux pilotes de la base d'Orange, qui ont survolé à différentes alititudes 
Fontaine de Vaucluse le 14 octobre après-midi, n'ont observé au-dessus de la ville 
aucun engin inconnu au cours de leurs recherches. Les 2 pilotes sont des officiers 
expérimentés et leur compte rendu est formel". 



Jinny Guieu, dans son livre "31ack Ont sur les S. V." et Henry Durrant 
dans "Le Livre Noir des 3. V." qui relatèrent tous les deux cette affaire firent 
part de l'indiquation des inniabrables témoins de Fontaine de Vaucluse : "Ce 
communiqué suscité un flot de lettres indignées de la part de ces témoins". "On 
nous prend pour des imbéciles... Nous savons bien ce que nous avons vu", disaient-ils. 
Et l'un d'eux ajoutait s "Ce communiqué est très instructif. Maintenant je sais ce 
qu'il faut penser des démentis officiels sur cette question". 

Jimmy Guieu va plus loin et dit : "Le Pentagone et l'A. T. I. C. - Air 
Technlcal Intelligence Center - ont fait école ! Leur méthode "douche écossaise" a 
maintaant coura en France. "On" annonce donc officiellement que deux pilotes 
ont vu et pris en chasse une soucoupe volante et le lendemain, "on" dément tout 
simplement le communiqué officiel précédent • ..." 

Au G. R. E. P. 0., nous n'avons entrepris aucune enquête ni contre-enquête 
sur cette affaire. Nous nous proposons de le faire prochainement. Mais, depuis le 
début de l'année 1977, il y a sur Avignon un journaliste du Dauphiné Libéré, Jean 
Leclaire, qui publit chaque mercredi une rubrique sur les 0. V. N. I. Cette affaire 
l'intéressa et il est allé se renseigner à la source même. Sur la B. A. 115 d'Orange, 
afin d'en savoir plus. Il a publié son enquête dans le D. L. du 19 mai 1977. La 
voici. Elle nous éclaire de façon plus précise sur les évennements : 

"22 ANS APRES, LS RAPPORT DE L'ARMEE DE L'AIR SUR CETTE AFFAIRE" 
oooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooo 


"Nous remercions le colonel Chevrier commandant la B. A. 115 d'Orange 
qui a bien voulu répondre favorablement à notre demande, et nous adres¬ 
ser le rapport militaire établi à l'occasion de l'observation de ce 
phénomène : 

"Rapport du sous-lieutenant ERBANI, officier enquêteur, soucoupes 
volantes du 14/10/54". 

- 15 h 10 : le chef de poste reçoit un appel téléphonique provenant 
du secrétariat de la mairie de Fontaine de Vaucluse î "Un engin mysté¬ 
rieux est signalé à la verticlae de Fontaine de Vaucluse à l'altitude 
approximative de 500 mètres. L'engin est observé avec des jumelles 
d'artillerie. Il se distingue très bien mais aucun detail n'est don¬ 
né sur sa couleur et sa forme. Le chef de Poste rend compte de cette 
communication au Capitaine GUIRAL qui en avise le Commandant MONTAGNE. 

- 13 h 40 : le Lieutenant CAMPS téléphone au maire. Celui-ci af¬ 
firme que l'engin est toujours à la même position, c'est-à-dire à la 
verticàle du village, à 400 mètres d'altitude environ, l'engin oscil¬ 
lant latéralement. 

- 13 h 50 : le Capitaine VE3D3T téléphone au maire. Celui-ci l'infor¬ 
me que l'engin apparaît maintenant de la grosseur d'une tête d'épin¬ 
gle. Observé à la jumelle d'artillerie, l'engin apparaît de la taille 
d'une pièce de 10 sous, légèrement bombée au-dessus, avec des points 
brillants autour. 

- 14 h 00 s le maire de Fontaine de Vaucluse signale que l'engin 

se dirige vers Pemes les Fontaines, toujours à la même altitude. L'avion 
HELUM 15 appelle l'atelier radio et signale qu'il se trouve à la ver¬ 
ticlae de Fontaine de Vaucluse, à l'altitude de 13 000 pieds : R. A. S. 
(rien à signaler). 

- 14 h 05 î la patrouille REMOU BLEU appelle l'atelier radio et 
signale qu'elle se trouve à l'altitude de 1 000 pieds verticale Fontaine 

R. A. 5. 

Les derniers renseignements lui sont transmis ; la patrouille continue 
son observation jusqu'à 8 000 pieds : R. A. S. 

Les recherches sont abandonnées". 


Ajoutons enfin que la patrouille aérienne a été effectuée par deux avions "Mistral" 
pilotés par le Lieutenant CAMPS et le Sergent BERTE, de l'escadron 2 / 5 . 

Une note de la rédaction du Dauphiné Libéré précise : "La fin du compte rendu 
publié le 15 octobre 1954 dans nos colonnes signalait que "la soucoupe volante" 
était en vue et que les avions la prenaient en chasse, mais qu'elle leur échappait 
à une vitesse supérieure à la leur". 

Ce qui était effectivement extrêmement intéressant, en réalité, les avions sont 
arrivés au-dessus de Fontaine de Vaucluse cinq minutes après le départ de l'O. V. 

N. I., ainsi que le rapport de l'armée de l'air le précise. Il n'en est pas moins 
vrai que l'observation effectuée par toute une partie de la population de la loca¬ 
lité y compris le maire, durant plus d'une heure trente, a déclenché l'intervention 
des pilotes de la base d'Orange que l'on ne dérange pas habituellement pour rien. 
Heureusement ] Mais il nous faut remettre cette intervention dans son contexte, 
c'est-à-dire en 1954» Les règles de circulation aérienne militaire n'étaient 
absolument pas les mêmes qu'aujourd'hui. Et, nous pouvons expliquer bien des asnects 
de la politique de l'armée de l'air aujourd'hui face aux 0. V. N. I., si toutefois 
nous voulons admettre une explication. En 1954» il était plus aisé à un pilote mili¬ 
taire de décoller et évoluer dans les airs qu'à notre époque où tout est régis par 
des règles trè3 strictes. La circulation aérienne générale (civile et militaire) 
étant plus intense. C'est donc apparemment bien un 0. V. N. I. qui a été observé 
ce jour là, avant qu'il ne disparaisse- en direction de Pemes les Fontaines". 

A la mulière de ces renseignements précis, nous comprenons facilement 
le communiqué du Secrétariat aux forces armées publié le lendemain, le 
16 octobre 1954 » il est encore plus clair que, ne connaissant pas ces 
informations, Jimmy Gieu et Henry Durrant aient pu se laisser aller à 
extrapoler une "quelconque douche écossaise" des autorités françaises 
face aux "Soucoupes Volantes", en se basant sur les moeurs en vigueurs 
aux Etats-Unis. Il est d'ailleurs regretable qu'ils n'aient pas poussé 
leurs "investigations" plus loin que la seule presse. 

Ainsi la "soucoupe volante" a disparu en direction de Pemes les Fontai¬ 
nes vers 14 h 00. C'est-à-dire en direction du Word. Et, si l'on prolonge 
sa trajectoire dans la même direction, l'objet survole Vaison-la-Ram&ine. 
Hors, vers 13 h 00, le même jour, un objet brillant comme de l'argent, en 
forme de cigare est observé au-dessus de Vaison. Evidemment, les heures ne 
correspondant pas ; la forme non plus. Mais, cet objet au-des3us de Vaison 
sous la forme d'un "CIGARE"... Y-a-t-il relation de cause à effet ? Le soir 
même, à Vaison, une boule de feu est observée, semblant éclater ; à 18 h 00. 

A 18 h 10 c'est une sphère qui est observée au-dessus d’Avignon. A 18 h 30 
c'est un autre objet en forme de cinare de couleur verte qui e3t obser¬ 
vé sur Apt... Deux cigares observés en deux créneaux horaires durant 
lesquels on observe d'autres objets, sur une région relativement restreinte 
en espace aérien. Une journée très fertile en observations d'0. V. N. I. 
sur toute la France. Le mystère est entier... Tant que nou3 ne possédons 
pas de plus amples renseignements■sur les cas de Vaison, d'Avignon, et 
Apt. Et, que s'est-il passé à proximité le 14 octobre 54 sur la Drôme, sur 
le Gard, sur les Alpes de Haute Provence. C'est un appel aux groupements 
qui sont sur ces départements que je lance. IJous avons l'occasion de confron¬ 
ter les informations que respectivement nous possédons pour une journée plus 
qu'intéressante 3ur le plan des activités 0. V. N. I. pour une région 
relativement peu étendue. Je fais également appel à tous ceux qui posséde¬ 
raient d'autres informations pour le Vaucluse pour cette journée du 14 
octobre 1954. 


00000000000 


oooooooooooRene FAUDRIN' 



CONFERENCES ET DEBATS 

La Guerre des Etoiles a-t-elle commencé ? Qui est donc satisfai 
de cette émission qui, le Lundi 17 Octobre 1977> réunissait Jean Claude Bourret 
Jimmy Guieu, Guy Tarade, Gérard Lebat, Pierre Kohler, Jean Louis Erochard, Jean 
Kiguères, A.D. Grad, l'éo.uipe de l'Autre Monde, et tous ceux dont j'ai oublié 
les noms (je les prie de m'en excuser), sur le plateau de Aujourd'hui Magazine, 
sur Antenne 2 ? Pas les téléspectateurs. Ni les ufolofôgues (et je sais cornbie: 
ils étaient nombreux regroupés devant les téléviseurs des amis ceux qui s'étai¬ 
ent libérés de leurs obligations pour voir ce qui pouvait être "l'émission du 
siècle".); ils ont été déçus, et le mot est bien trop faible. Nous avons pu voi: 
quelques extraits du film " La guerre des étoiles " qui, dit-on, et j'en suis 
convaincu, sera le film de Science fiction le meilleur depuis longtemps. Mais 
il est dommage qu'il ait servi à titrer une émission sur le phénomène O.V.N.I.- 
- C’était un magazine, et il allait de soi oue d'autres matières intervenaient, 
René Joly et Dalida nous ont quelque peu agaçé car l'on attendait autre chose 
que des chansons, un débat solide, mais celui qui.a prêté l'oreille autour de 
lui a pu entendre de çi et de là : " Ce n'est pas marrant, mais il y a quelque 
chose " - Par contre,les gestes de ce comédien dont j'ai oublié le nom a détend: 
l'atmosphère quelque peu, après un moment d'interrogation s " Qu'est-ce que ce 
farfelu vient faire là ? " ou, " Comment ont-ils laissé entrer cet illuminé sur 
le plateau ? ” (et il me faut l'avouer, j'ai pensé un moment, un court instant, 
qu'un illuminé profitait de l'occasion pour présenter ses "revendications".). 
Mais Jean Miguères n'a pas su apprécier, et c'est dommage, car au contraire du 
jugement qu'il a porté, je pense que la critique était saine. 

Si l’on voulait informer le public sur le phénomène O.V.N.I., l'affaire 
est totalement ratée. Il y avait trop de monde (Bien qu ce soit la première 
fois que tant d'ufologues se soient retrouvés aussi nombreux autour d'ur.o table 
ronde d'une chaîne de télévision.), et le problème n'a été survolé que de très 
haut, depuis une altitude aussi éiévée que l'on a failli perdre de vue totale¬ 
ment l'objet du débat. Pourtant, les questions posées par le public (certaine¬ 
ment par des ufologues et des sympathisants, très probablement) pouvaient appoT- 
ter quelques lumières au public. Mais malgré les deux heures, entrecoupées il 
est vrai par des chansons, on n'a rien donné au public. Et, ce n'était pas la 
peine de présenter un contacté pour qu'il s'engage dans une polémique qui n'a 
rien apporté que lui mettre à dos une partie de l'assistance. Pourquoi Jean Ni— 
guères n'a pas essayé de présenter son cas, brièvement, plutôt que perdre du 
temps de l'émission à la polémique ? tous y auraient gagné et lui le premier. 

Non, cette émission n'était pas réussie. Les ufologues ont raté une 
occasion pour mieux s'exprimer. Mais l'expérience est à renouveler encore et 
encore. Peut-être en fractionnant la présentation de cette nouvelle recherche 
qu'est l'Ufologie, en plusieurs volets plus courts et plus complets. Avec moins 
de monde, chaque fois, pour permettre à tous de s'exprimer plus clairement et 
ne pas lasser le public passionné par le mystérieux mais rebuté par les parlote: 
inutiles. 


Michel Sorgues 
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Nous avons reçu en Service de Presse : 

+++++++++++T++++++++++++++++++++++++ 

- KRUFTOS, la revue du Savoir Caché n° 4 - 3P ll4 - 69643 CALÜIRE CEDEX 

- APPROCHE n° 15 - revue de la SVEPS - 6 rue Paulin Guérin 83OOO TOULCN 

- Le Eulletin de Liaison des Amateurs de l’insolite :i° 5 - BP 186 

71007 MACON CEDEX 

- DFOLOGIA - revue du C F R D - BP N° 1 576OI FORBACH CEDEX - n° 11 et 10 

- Lumières Dans La Nuit - n° 168 et I69 - Mr Veillith - Les Pins 

43400 LE CHAMBON SUR LIGNON 

« 

- Le Bulletin du CSERU - n° 1 - 16 quai Charles Ravet - 73000 CHAMBERY 

- La Revue des Soucoupes Volantes n° 2 - Michel Moutet 83630 REGUSSE 

- UFO INFORMATION n° 18 - bulletin de l'A A M T - 29 rue Berthelot 
26000 VALENCE 

- Le Mensuel d'information du CERPI n° 2 — 299 av. Georges Henri 
1200 BRUXELLES - BELGIQUE 

- le Bulletin du G N E R' D_- n° 2 - Route de Béthune 62136 LESTREM 

- bulletin du C E F C - n° 35 - «I» et C. DELLA ROSSA - case postale 7 

1212 GRAND LANCY 2 - GENEVE- SUISSE. 

- Spécial INFO OVNI ARCHIVES - édité par l’E P I - Groupe 03100 - Mr 
Jean Giraud 13 rue Beaumarchais 03100 MONTLUCOH 

- Les Dtraterrostres n 0 4 - revue du GEOS - St-Denis les Rebais 

77510 REBAIS, plus "Entre Nous" n° 0, bulletin de liaison du Service 
Information. 

- De Jules Verne à l’Ufologie - édité par la SLEPS - BP 70 - 1212 Gd-Lancy 
Genève-Suisse. 

- Le Griphom et sa Technique - diffusé par le GRIPHOM - BP 74 - 

133^8 MARSEILLE CEDEX 4. Brochure présentant du matériel de détection 
utile à tout ufologue ; le matériel est en vente auprès du GRIPHOM. 


Un nouveau groupe vient de naître : Roger Thomé membre correspondant 
du GREFO, délégué LDLN, et Christine Zwygart, traductrice en anglais 
de LDLN nous le présentent : 


Nous avons le plaisir de vous informer de la création sur les départe¬ 
ments de la Haute-Marne et de la Meuse, d'un groupe d’étude et de re¬ 
cherche sur le phénomène OVNI, intitulé Groupe 5255» qui assure en outre 
la délégation du G I R Lumières Dans La Nuit pour ces deux départements. 

Le Groupe 5255 est une association régionale sans but lucratif, régie 
par la loi du 1er juillet 1901, dont le siège est fixé : 



20 rue de la Maladière - 52000 CHAUMONT 

Nos activités essentielles sont la recherche et le recueil des tâmoigna- 
ges f les enquêtes sur le terrain, les soirées d'observation. A cela 
s'ajoutent les réunions de travail, les contacts avec d'autres groupe¬ 
ments ufologiques français et étrangers, les recherches d'archives, 
l'information du public par les moyens de la presse. 

Nous envisageons d'élargir ces activités à d'autres domaines annexes 
de la recherches ufologique, tels : 

- l'analyse photo 

- la détection des OVNI 

- l'astronomie 

- la géologie 

Nous serons heureux de collaborer, à tous les niveaux, dans le cadre 
de nos recherches, avec les divers groupements régionaaux intéressés. 

Vous pourrez nous contacter à l'une des adresses suivantes : 

Monsieur Roger Thomé (PRESIDENT) pour la Meuse 

La Pointerie n° 6 
551?0 ANCERVILLE-GUE 

Mlle Christine ZWYGART (SECRETAIRE) pour la Hte-Marne 

20 rue de la Maladière 
52000 CHAUMONT 
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ocument pris aux environs de Carpentras en mai 1977 » trace au sol circulaire 
0 5,80 m.) matérialisée ici par une bande de papier. Cette photo fera l'objet 
'un prochain article - photo prise par Lilyane Pelle. 
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calaje fies finlra-lerrestres 

Le 10.08.1969, à Perpignan, sur le RN 13 bis à 3 voies 
matérialisées, il est 5 heures du matin, le jour point. Une ambu-^ 
lance type DS à peine rodée roule en direction de Rouen. Le con¬ 
ducteur . remarque un nuage différent des autres, plus lumineux, plus 
blanc et qui semble avancé... au loin sur la route à 2 km et demi 
environ, une DS # va le croiser. Brusquement elle-change de voie,et 
se trouve #face à. lui : .le -conducteur de l'ambulance prend la voie 
centrale pour l'éviter, le véhicule face à lui, et se rapprochant* 
fait de même. Cette voiture semblablé point par point à l’ambulance 
à les mêmes réflexes à la seconde près, et ce va-et-vient sur les 
voies se produit plusieurs fois. "J'avais l'impression de me voir 
dans un miroir" dira plus tard l'ambulancier. Et c'est le choc à 
310 Km/h. 

Ainsi commence l'histoire extraordinaire de Jean MIGUERES 
ambulancier. 

"Pour la première fois de ma vie, j'ai ressenti quelque 
chose qui me disait : tu r.e risques rien, tu ne souffriras jamais, 
ce n'est que fictiot. 

* Voici ce dont ce souvient Jean MIGUERES avant l'accident :; 

- nuage lumineux qui s'avançait vers lui, 

- véhicule face à lui SANS conducteur au volant, 

- habileté tu véhicule qui au 1/lCCCe de secondes avait 
les memes réactions que lui, 

- aiguilles tu tableau de bord totalement affolées. 

* Bilan de l'accident 

véhicules inutilisables et irrécupérables ; le frère de J.MIGUERES 
qui se trouvait à l'avant et dormait a été éjecté : quelques contu¬ 
sions ; la femme te ~ 4 ans qui accompagnait son mari défunt a été 
éjectée : quelques fractures (elle mourra quelques mois après en si¬ 
gnant une décharge au nom de l'ambulancier)... 

Il est à signaler que seul Jean MIGUERES est resté coincé dans son 
véhicule avec le décédé, qu'avant de partir il avait fait le plein 
de 65 1 de carburant, et que l'ambulance transportait 5 bouteilles 
d'oxygène de 500 1 chacune. 

Faits troublants 

Le corps du conducteur de l'autre véhicule a été retrouvé couché sur 
le siège avant, foudroyé par une crise cardiaque quelques instants 
avant le choc. 

Il n'y a eu AUCUNE EXPLOSION. 

Quant à Jean MIGUERES, à aucun moment il n'a perdu connaissance, pas 
même sous l'influence de 7 piqûres de MORPHINE et 3 de SOLUCAMPHRE 
faites par les sauveteurs, il n'a jamais souffert, il n'a eu aucune 
hémorragie (sauf nasale) pendant les 3 h 20 qu'a duré le sauvetage. 

* Que s'est-il passé en attendant les secours ? 

Un être a pris forme sous ses yeux. Il semblait communiquer télépa- 
tiquement et portait de chaque côté de son corps une sacoche. Il sor¬ 
tit un disque lumineux, de la grosseur d'une pièce de 5 francs ; puis 
il dirigea sa main contre sa nuque et J.MIGUERES sentit comme un in¬ 
flux passé dans son corps : "ne craignez rien, vous ne souffrirez pas 
vous allez être régénéré. Nous reviendrons vous voir". Puis l'homme 
s'est "éteint". 

± Bilan de santé 

Diagnostic : liste interminable des lésions - bilan très lourd 













* Bilan de santé 


Diagnostic : liste interminable des lésions - bilan très lourd 
Pronostic : décès dans les heures qui viennent 

à 9 h, entrée à l'Hôpital, à 12 h Jean MIGUERES vivait: 
encore, la première intervention est tentée. 

Au total, il a subi 13 interventions chirurgicales, et a été déclaré 
3 fois, décédé cliniquement. *. *. 

Durant toutes ces épreuves, il sè sentait "invulnérable". 

± Le^ preuves de son contact * 

Comme "l'apparition" lui avait promis, dans sa chambre d’hôpital, 
J.MIGUERES voit la mécérialisation du petit disque brillant face 
a lui. Par cet objet, son contact étranger le rassure télépathiqueraent 
et irrésistiblement, l'accidenté prend un papier et un crayon pour 
griffoner des signes. Le contact a duré 10 mn et par ce bout de pa¬ 
pier, il détient la preuve de ses dires. Il peut enfin parler aux 
autres. La première personne fut sa femme, qui maternellement revient 
avec un ami psychiatre. Après les tests, il est reconnu tout à fait 
sain d'esprit. Ce par 1 er fut déchiffré par le savant Marcel PAGES qui 
après des recherches Infructueuses depuis de longues années, détient 
enfin le début de la solution du problème de 1 ' ANT IGRAVITATION. 


Au point de vue état général, malgré une invalidité théorique à 80%et 
un handicap physique au le degré, J.MIGUERES est en pleine forme, en 
pleine possession de ses moyens, tant physiques, que psychiques. Il 
a une sensation ce munauaon physique, psychique et physiologique, qui 
fait de lui un "homme nerf". 

Il a pris contact avec Guy 7ARADE, dont il avait Iule livre "soucoupe;: 
volantes et civilisations i‘outre-espace" après son accident. 

Lors d'un contact célépatuque, annoncé par une violente migraine au 
cours d'une repas avec ces amis, son contact extra-terrestre lui donne 
le moyen d'accréiiuer ses dires. Il le prévient qu'une soucoupe-mère 
survolera ce jour, le 15.13.75, le Fort du Mont Alban (NICE). Il s'y 
rend avec ses amis eu effectivement une observation est faite. 


Mais c'est en 1973 qu'il reçoit la preuve pratiquement formelle de 
son contact. Il annonça dans la presse début 1 975 qu'un satellite 
artificiel se traouvait entre VENUS et TERRE et était une base extra¬ 
terrestre. L'observatoire du Mont PALOMAR qui est un des appareils 
les plus perfectionnés du monde, et qui détecterait la présence inso¬ 
lite d'un grain de sable dans l'espace, découvrit en effet, en décem¬ 
bre 1975, soit 8 mois après ses déclarations à la presse et 2 ans 
après son contact, la présence d'un satellite à l'orbite inconnue -et 
extra-ordinaire*. 


A Jean MIGUERES à qiii l'on a posé la question "A quoi reconnait-on un 
vrai contacté ? a répondu : "aux preuves formelles qu’il apporte." 
Ainsi, ADAMSKY qui a décrit les lucioles et déclaré avoir vu trois 
ceintures de radiation (contre ce que disaient les savants à l'époque); 
serait un contacté réel, puisque GAGARINE n'aurait observé que 8 ans 
après ces fameuses lucioles. Quant aux ceintures de radiation, elles 
n'ont été découvertes que bien plus tard. 















gauche, Jean MIGUERES dédicaçant son livre lors j 

'une conférence à Lyon, le 18.10.77 





"Je ne vous d eaa aas de me croire sur parole, observez les faits, 

étudiez les preuves, raites-vous votre opinion" 

__ - —■ J.MIGUERES 

Oui, Monsieur MInous nous sommes faits notre opinion. Il 
faut diré que votre personnalité dégage un quelque chose qui voùs 
rend dans vos parties très sincère. Mais cette obstination à nous 
dire M vous n 1 êtes tas obligés de me croire", ce monde plus ou moins 
franc qui tourne erreur de vous, ces millions gagnés et cette "infor¬ 
mation de vos aventures divulguées 4 ans après, nous font douter de 
votre intégralité. Car nous DEVONS vous croira, et c'est à vous de 
convaincre les incrédules. Vous aurez tout te rême eu le mérite de 
relancer devant le grand public, les novices, tu certain côté du pro¬ 
blème des O.V.Iï.I. peut-être le plus facile et le plus difficile à 
accepter, mais strereut le plus fantastique r celui des contactés. 
Des contactés réels et non oas des contactés Hael... 






A l'heure actuelle, dans les milieux 
ufologiques, la question reste posée : 
le Jean MIGUERES public serait-il un 
imposteur, alors que le Jean MIGUERES 
à qui il est arrivé cette fabuleuse 
aventue, et qui doit absolument le ré¬ 
véler au monde, est grabataire ou dans 
un fauteuil roulant ? 



(d'après document KRUP-fcOo) 


Lilyane PELLE 














